NOTE
SUR LA RÉFLEXION DE LA LUMIÈRE
A LA
SURFACE DES MÉTAUX.
Joitrmtl (la MnthénidlKjucs pures cl appliquées, Tome Vil, p. 338-344; 18/('.>.
M. Mac-Cullagh a lu à l'Académie de Dublin, le 9 janvier 18831, lln Mémoire sur les lois de la réflexion et la réfraction cristalline. A ce Mémoire, dont une traduction française a paru dans la livraison de juin 1842 du Journal de Mathématiques pures et appliquées, est jointe une Note dans laquelle l'auteur cite des formules qu'il a publiées dans les /m/*. Acad. Transactions, et qui sont relatives à la réflexion opérée par les surfaces métalliques. Mais, clans des observations que renferme le tome VIII des Comptes rendus des séances de VAcadémie des Sciences, p. 961, et que M. Liouville a bien voulu mentionner à la page 213? de son Journal, j'ai déjà rappelé que j'avais traité moi-môme, avant les publications faites par M. Mac-Cullagh, le sujet auquel se rapportent les formules dont il s'agit. Il y a plus : M. Mac-Cullagh m'ayant fait l'honneur de venir ine voir dans ces derniers temps, je n'ai pas hésité à mettre sous ses yeux les preuves de mes assertions et les nombreux calculs que j'avais faits sur la réflexion métallique dès les premiers mois de Tannée i836. Les détails dans lesquels je suis entré ont dû, je l'espère, éclaircir tous les doutes qui pouvaient subsister encore, dans l'esprit de M. Mac-Cullagh sur la question envisagée au point de vue, v, w, . . . correspondantes à t = o, des équations qui ne renfermeraient aucune constante arbitraire; ce qui est absurde, puisque ces valeurs initiales peuvent être, cboisies arbitrairement.
